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qu'il fallait être riche pour oser se présenter
devant un tribunal afin d'obtenir justice. La
coupure où l'on nous fait part des circons-
tances tragiques dans lesquelles se trouvent
ces humbles immigrants, confirme, dans une
large mesure, cette affirmation.

Pour se maintenir et jouir de l'appui de
la population, le Gouvernement doit être au-
jourd'hui le gouvernement du peuple, pour le
peuple et par le peuple. Il est certain que des
pactes comme celui de l'Atlantique nord, des
pactes militaires et autres que n'accompagne
pas un ordre social régulier garantissant aux
gens leur place dans la société, ne les pro-
tégeront pas dans les luttes à venir. Je crois
que nous sommes en face d'un bouleversement
social qui ressemble fort à celui qui s'est
produit durant les guerres napoléonniennes.
Je me rappelle avoir assisté à la représenta-
tion d'Anthony Adverse, qui débutait par une
inscription conçue à peu près en ces termes:
Les gens nés en périodes de bouleversement
social sont malchanceux. Ils ne peuvent
envisager d'une âme égale ni le passé ni
l'avenir. Ils constituent une race d'âmes
perdues.

Si nous pouvons maintenir élevé le moral
de la nation, y établir une société saine, nous
pourrons donner l'exemple, progresser et
poursuivre l'expansion du pays. Mais si nous
le laissons se détériorer, comme le font
craindre les cas que j'ai cités ce soir, nous
devrons alors envisager des difficultés iné-
vitables. Par le passé, des nations ont suc-
combé aux maux intérieurs qui les rongeaient.
Efforçons-nous de mettre au point une for-
mule nouvelle qui nous donnera un haut
niveau d'existence et un ordre supérieur de
démocratie.

(Sur la motion de M. Stephenson, la suite
du débat est renvoyée à une séance ulté-
rieure.)

TRAVAUX DE LA CHAMBRE

L'hon. M. Fournier propose l'ajournement.

-Demain, nous continuerons ce débat.

(La motion est adoptée et la séance est
levée à 10 heures 25 minutes du soir.)
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